
  

 

 

 

Freud proposait comme visée de la cure de 

rendre le sujet capable d’aimer et de travailler. 

Cela pose tout le problème de la construction des 

liens individuels et collectifs, et de la dimension 

politique au cœur du travail de la cure. 

Qu’en est-il aujourd’hui pour chaque 

psychanalyste ? Qu’est-ce qui sous-tend notre 

écoute des différents patients et de leurs 

souffrances ? La question posée est bien celle des 

visées de la cure et de leur pluralité, en-deçà de 

toute représentation-but. Ainsi avec Piera 

Aulagnier lorsqu’elle définit la tâche du « Je » 

comme la construction d’un espace où advenir, 

avec Wilfred R. Bion, lorsqu’il propose de 

« devenir familier de son Self », ou encore avec 

Donald W. Winnicott et sa perspective « d’être 

en capacité de jouer et d’être créatif ». Ces 

formulations – d’autres seraient à convoquer – 

mettent en relief le dédoublement et/ou la 

division du sujet dans le rapport autoréflexif à 

lui-même, sa capacité à mettre en œuvre à la fois 

le pluriel des identifications qui le constituent et 

le pouvoir identifiant des liens individuels et 

collectifs qui le définissent.  

Nathalie Zaltzman infléchit de telles 

perspectives lorsqu’elle envisage la cure comme 

un espace permettant de « rencontrer les figures 

intimes de la barbarie ». Elle met alors 

résolument l’accent sur la possibilité d’une 

« guérison psychanalytique », qui engagerait la  

 

 

 

 

transformation de l’(auto)destructivité, indi-

viduelle et collective. Elle insiste ainsi sur ce qui 

est au centre de la résistance de l’être humain à 

l’humain, à savoir la haine de la culture selon 

Freud – en chaque individu comme dans chaque 

entité collective.  

Une telle transformation ne serait-elle pas à 

considérer comme un enjeu politique dans la cure 

elle-même, en-deçà de tout projet politique ? Dans 

quelle mesure la cure, fondée sur l’écoute d’une 

parole faisant advenir un sujet, participerait-elle à 

la fois à et de la polis ? Indissociablement méthode 

d’investigation, méthode thérapeutique et 

métapsychologie, la psychanalyse – impliquant 

chaque psychanalyste dans sa singularité – ne 

serait-elle pas un mode de connaissance 

thérapeutique, susceptible de libérer de 

l’« accaparement idéologique » (Valabrega) ? Au 

service de la vie (Zaltzman) ?  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Secrétariat Scientifique du Quatrième Groupe : 

Jean-François Chiantaretto :  

Tél. : 06 74 05 20 95 - Courriel : jfchant@orange.fr 

Georges Gaillard : 

Tél. : 06 08 64 17 16 - Courriel : georges.gaillard@orange.fr 
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ASIEM - Salle de conférence 

6, rue Albert de Lapparent, 75007 Paris 
[Métro : Ségur (Ligne 10) –Sèvres Lecourbe (ligne 6) 

Ecole Militaire (ligne 8)] 



  

 

SAMEDI 21 MARS 2026 
 

Matinée modérée par Marc Amfreville 

(Psychanalyste, membre du Quatrième Groupe) 

 

 

9 h30  Accueil 

 

 

9 h45 Introduction par la présidente 

et les secrétaires scientifiques 

 

 

10 h00 Conférence plénière et discussion : 

Gérard Bazalgette 
(Psychanalyste, membre du  

Quatrième Groupe)  

« Refonder sans cesse un 

appareil de sens » 

 

11 h00 Pause 

 

 

11 h30 Conférence plénière et discussion : 

Monique David-Ménard 
(Psychanalyste, membre de la 

Société de Psychanalyse 

Freudienne, philosophe et 

essayiste) 

« L’acte analytique et les 

actes dans la dynamique d'une 

analyse » 

 

 
 
12 h30 Déjeuner libre 

 

 

 

 

Après-midi modéré par Francis Drossart 
(Psychanalyste, membre du Quatrième Groupe) 

 

 

14 h30 Conférence plénière et discussion : 

Claire Michelon 

 (Psychanalyste, membre du Quatrième 

Groupe)  

« Penser, penser encore » 

 

 

15 h30 Pause 

 

 

16 h00 Table ronde : 

« Les visées de la cure : figures 

théorico-cliniques » 

Discussion : Pierrette Laurent 
(Psychanalyste, membre du Quatrième 

Groupe) 

avec Khedidja Benarab, Brigitte 

Galtier, Olivier Bernard, Pauline 

Lemaître 
(participants aux activités scien-

tifiques du Quatrième Groupe) 

 

 

 

18 h00  Fin  

 
 

 
 

 
DIMANCHE 22 MARS 2026 

 

Matinée modérée par Brigitte Dollé-Monglond 
(Psychanalyste, membre du Quatrième Groupe) 

 
  

 9 h30  Accueil  
 
 

 9 h45 Conférence plénière et discussion : 

Christian Ingrao 
(Historien, directeur de 

recherche au CNRS, Centre des 

savoirs sur le politique. 

Recherches et Analyses  ̶ 

CESPRA, de l’EHESS) 

« Horizons d’attente et espérance. 

Remarques d'Histoire du temps 

présent » 

 

 
11 h15 Conférence plénière et discussion : 

Louis Ruiz 
(Psychanalyste, membre du 

Quatrième Groupe) 

« Une visée à deux » 

 
12 h15 Ouvertures 

Discussion animée par Jean-

François Chiantaretto et Georges 

Gaillard 
 

13 h00  Fin 

 
 
Comité d’organisation : 

Marc Amfreville, Brigitte Dollé-Monglond, 
Francis Drossart, Pierrette Laurent et les 
secrétaires scientifiques Jean-François 
Chiantaretto et Georges Gaillard 
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21 et 22 mars 2026 
 

ASIEM 
6, rue Albert de Lapparent, 75007 Paris 

 

 

MODALITES D’INSCRIPTION 
 

 

 

Droit d’entrée : 

 Membres/Participants du Quatrième Groupe : 120 € 

 Personnes extérieures : 130 € 

 Etudiants (sur justificatif) : 50 € 

 

 

Inscription préalable requise.  
 

Inscription numérique uniquement (en ligne) sur la plateforme Yapla  

 

En cliquant sur le lien suivant : 

https://quatrieme-groupe-oplf.s2.yapla.com/fr/event-96076 

 

 

L’inscription est confirmée à réception du règlement 

 

 

Date limite d’inscription : 20 mars 2026 

https://quatrieme-groupe-oplf.s2.yapla.com/fr/event-96076

